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COMMUNIQUE 
 

BREXIT, et alors ? 
 

Le Royaume Uni qui n’était ni aux origines ni dans le partage intégral des obligations 

de l’Union Européenne, vient, très démocratiquement, de décider que sa frêle corvette n’avait 

plus rien (ou presque) à voir avec la lourde barge continentale. 

Dans l’occurrence, le Premier Ministre de sa Gracieuse Majesté britannique se couvre 

de ridicule. S’étant engagé dans sa liste de promesses électorales à organiser un référendum 

sur le sujet qui a motivé le scrutin du 23 juin 2016, ce qui était demandé par ses électeurs 

hostiles à l’UE, il a fait campagne pour le maintien dans cette Union alors que sa majorité 

partisane était déjà sur le départ ! Comme quoi les élites politiques autoproclamées sont d’un 

niveau intellectuel en dessous de la moyenne ! 

Les deux tendances principales qui se dégagent des commentaires de l’élite médiatique 

tout aussi autoproclamée, qui répète à satiété ceux des soi-disant élites politiques, c’est que les 

incidences immédiates de ce Brexit sont boursières et financières – quoi d’étonnant quand on 

sait que l’UE est un des maillons de la mondialisation financière, actionnariale et spéculative 

– et qu’il faut réformer l’UE pour lui donner un nouveau visage. Fichtre ! Autant demander 

aux héritiers ROTHSHILDE de se mettre un couteau bolchévique entre les dents … 

Tout cela est fabuleusement grotesque. 

Le populisme aurait donc triomphé ?  

Dès qu’il s’agit de l’expression démocratique du peuple et qu’elle l’emporte, 

immédiatement le « populisme », cette racaille de la pensée politique selon ceux qui utilisent 

ce terme, surgit. Madame LA PEN s’en taperait presque les cuisses de plaisir ! 

Le SNCA e.i.L. Convergence entend se démarquer de cette interprétation fascisante 

dont le seul avantage est de faire du FN une composante à part entière du système qu’il 

prétend dénoncer. 

Quand le peuple s’exprime librement, même quand on nie son verbe comme ce fut le 

cas en France en 2005, il a toujours raison car il est souverain : c’est cela le cœur de la 

Révolution. 

Ce que dit le Brexit, comme ce qu’a dit la souveraineté populaire en 2005, c’est que, 

jusqu’à ce jour, la Nation est la seule à pouvoir porter la souveraineté des citoyens. 

Peut-être un jour cette notion sera-t-elle dépassée … 

On n’en est pas encore là. 

Le vote des sujets de sa Gracieuse Majesté Elisabeth II, est aussi un vote de citoyens 

qui ont exprimé par le rejet de l’UE leur méfiance majoritaire de classes laborieuses à 

l’encontre du libéralisme économique que la mondialisation veut imposer. 
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La République sera sociale, a dit Jean JAURES et sauvera ainsi la classe ouvrière en 

l’émancipant définitivement. 

Les péquenauds, les p’tits vieux, les périphéries urbaines abandonnées, les classes 

moyennes paupérisées, les travailleurs exclus de leurs ateliers qui ont fait le Brexit ne sont pas 

la lie du peuple comme les « élites » nombrilistes veulent le croire et le faire croire : ils sont la 

sève et l’avenir des Nations souveraines qui anéantiront, pas plus tard que demain, les 

vautours qui se repaissent de leurs chairs. 

 

Capitalismus delendus est. 

 


